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~PORT ANNUEL D'ACTIVITE 1969

SECTION D'ECONOMIE-DEMOGRAPHIE

- Rappel du thèBe de recherche

Activités de terrain

-- Rapport scientifique proprement dit : Problématique,
premiers résultats, perspectives et problèmes per­
sonnels.

l - WPEL DU THEME DE RECHERCHE

Les contenus des thèmes de recherche des écono~istes

de ItORSTOM affectés au Cl~ŒROUN sont précisés dans un projet
de Convention entre le Gouvernement local et 1lOffice. Le pro­
gracDe N°2 a pour titre : "Les méthodes de planification ré­
gionale au CAlfŒROUN. Le rele de la région dans le développe­
ment tf •

Ltintér~t d'un tel sujet est manifeste pour les
deux parties :

- Pour le ~1inistère du Plan et du Développement puis­
que les travaux d'élaboration du 3èue Plan Quinquen~

nal (1971-1976) dont la régionalisation sera une
des caractéristiques majeures, ont comnencé en Aoftt
1969 et doivent prendre fin en 1971.
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.... Pour l'ORSTOM dont un des programces définis par
le Comité Technique Economie Démographie est :
analyse des structures et des processus de la orois....
sanoe économique dans le cadre d'ensembles socio­
éconeuiques de type régional.

Ce thème était déjà développé dans deux paya :
MADAGASCAR et COTE D'IVOIRE selon des optiques complémentaires:

relation industrialisation -villes- milieu rural et planifica­
tion régionale. Mais tandis que la recherche était fondée en

COTE D'IVOIRE sur des "schéoas théoriques et sur des outils
aooptables nouveaux élaborés à partir du bilan (en particu­
lier des enqu~tes leurdes) JJ des actions menées préoédem­

nent" J.e travail est, au CAMEROUN, d'abord erienté vers l'ac­
tion (les néthodes de la pla~fication), et par;' la suite vers

~'anaJ.yse.

C'est ainsi que le progracoe de la OonventiQn dis-
tingue deux étapes :

1) Position du problème et examen des de!L~ées :
études bibliographiques des travaux théoriques et
expériuentaux : inventaire, examen oritique et syn­
thèse de la decumentation disponible sur les régien~

esquisse d'un schéma théorique d'analyse du dévelop­
pement régional.

2) AgalYse et expérimentation des méth~des de RlaA1­
fic,ati'Jn aM niveau de la région; analyse des t.eohni­
ques d'interven~ien éoonomique, (actions de dévelop­
pement, petits projets) ; collecte présentatien et
circulation de l'information et élaboration de pro­
graDDes d' Gctien locaux ; bilan régional des actions
~doinsitratives de planification, rOle et méthodes
de l'Acrénagement du ~erritoire dans les processus

de . ~lan1fication.
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II - LES ACTIVITES DE ~ERRAIN

N'ayant eu à réaliser rl sur le terrain" aucune en­
qu~te à c2xactère statistique, on ne mentionnera ici que le
programme des tournées faites au cours de l'année.

Deux périodes doivent ~tre distinguées :

1) De D~cewbre 1968 à J~et 1969
Au cours de cette période qui correspond à la pre­

oière orientati~n de notre travail (cf. Problématique), les
tournées ont été relativement peu fréquentes et avaient pour

but 1 soit une siople prise de contact avec le pays, soit de
s'inforner sur des travaux ou des expériences en cours ayant
trait à la planification régionale :

~er c~s : Tournées avec les géographes de l'ORSTOM
dans la région Nord (4-8 Décembre 1968), dans la
région Ouest (29 Mars 6 Avril 1969).
2ène CqS : Missien d'll~formation à l'IPD (Institut
Panafricain de Développement) à Douala (20-23 Fé­
vrier), tJurnée dans la région Est (21-27 Avril)
avec l'équipe chargée de la programmation départe­
nentale.
2) De AeÜt à Décenbre
L'intégratien à l'équipe planification régionale
de la Direction de la Planification nous a c0nduit
à des sorties plus fréquentes, chacune correspondant
à une étape des travaux d'élaboration du 3ène Plan :

- Du 25 Aoüt au 13 Septe:o.bre, dans les régions adni­
nistratives du Nord, CMvŒROUN Occidental, Ouest et
Litteral : Réunions de prise de contacts avec les
autorités administratives, présentation des carac­
tères généraux du 3ème Plan (néthodes et calendr1er~

séances de travail avec les A.R.D.(Agents Régionaux
de Développement).
- Région Ouest (8-16 Octobre) : contr8le des bilans
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dépe.rtementav.x.

- Région OueEt (25-30 Octobre) : préparation de la .
synthèse régionale.
- Région Ouest (4-6 Novenbre) : présentation de la

synthèse aux membres du CRD (Conseil Régional de
Développement).

III - RAPPORf SqIENTIFlql~

Â notre arrivée au CAVŒROUN les positions étaient
les suivantes :

- Un groupe de personnes préparait les méthodes du
3ème Plan Quinquennal à partir d'une réflexion gé­
nérale sur les problèmes du développement du pays
et sur les conditi~ns et oritiques de llélaborati.n
du 2ème. Ces critiques pcrtaient notamment sur la
régi,nalisation du 2ème Plan, cençue explicitement
OOCDe le moyen d'assurer le dialogue entre le niveau
national et le niveau régional et de faire progres­
ser les régions attardées.

- L'ORSTOM avait de son c8té mené une série de re­
cherches sur l'analyse d'une région mais les résul­
tats méthodol.giques de ces enqu~tes n'étaient pas
enoore synthétisés (COTE D'IVOIRE).

Très vite il est apparu qu'il fallait d'abord es­
sayer de délimiter le sujet, le décomposer, se donner un
oadre formel de réflexion et ensuit e sans dout e faire un cheix.
O'est cette démarohe que l'en exposera dans la première partie
(preblématique). Les résultats présentés ensuite oorrespondent
essentiellement au travail réalisé en collaboration avec les
membres de l'équipe régienale. La dernière partie a trait aux
perspectives de recherches dans le cadre camerounais compte
tenu de oertaines _observations personnelles.
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A) ProbJ,éD2.ti.9,ue

La fornulation du titre du programne était une in-

dication sur les deux approches possibles :

- La région dans le procesus de croissance : ana­
lyse des nécanisnes de la croissance au niveau de
la région, recherches sur le fonctionnement de

l'économie dans le cadre territorial régional.
- Rele de la région dans la politique du dévelop­
pement, particulièrement r~le de la régirn dans
l'action planifiée à la lumière des expér~mnce8

caoerounaises.

L'1ntér~t porté aux phénomènes spatiaux dans l'ana­
lyse de la croissance économique est relativement récent.

La première questien que l'on pouvsit poser était de conna1t:r:e

~es. pot,;f;vatj,qns de cet j,gtér~t nouveau pour la région. Ici
encore, les raisons senblent se situer aux deux niveaux de
la science écononique et de la politique économique.

a) Sur le P69A de la science éoonouique :
Obligation d'intégrer le faoteur espace dans la
théorie éconooique.
Nécessité d'analyser les phénooènes économiques
à un éohelon intermédiaire entre la nation et
l'agent économique de base (preducteur ou c.nsora­

oateur) .-
Besoin de répondre à certaines questions motivées
par l'observation stricte de la réalité: flLe fa±tï
grossier mais solide est celui-ci : la croissanœ
n'apparait pas partout à la fois ; elle se mani­
feste en des points eu peles de croissance avec
des ll~tensités variables.
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Elle se diffuse par diff'érents canaux et avec
des effets terminaux variables pour l'ensemble
de ltéconomie"o (F .. PERROUX, L1économie du XXè
siècle Po 143.,).

b) Su;r le plan de la politique économique
ÀSsurer la participation du plus grand nombre
dans un cadre plus restreint que l'ensemble na­
tional t le plan doit ~tre une émanation de la
collectivité toute entière.

- Rechercher une meilleure efficaoité des politiquss
de développement ~ on privilégiera un degré opti­
na de la hierchie des espaces, on incluera les
phénomènes spatiaux o

Mieux cerner les ~tiples centres de décision.

Dans le cas d'une éconooie sous-développée oes deux
approchea.. réginnales doivent avant tout préoiser leurs con":,. l

traintes spécifiques, puis leur domaL.'1.e propre enf'in leur
contenu et leurs moyens.

1) Facteurs accuentuant ou limitant la validd.té de
l'approche régiona~e en économie sous développée , partiqq­
lièretlent au CAMEROUN

a) Raisons gui accentueI1;t la val,eur de cette a12,­

proch~CI

... Sur le plan de l' ap.aJ.,yse économig ue. :
- Les régions y ont souvent une réelle cC'hérence
et une grande stabilité tant sur le plan pure­
ment éoonomique (types de production, degré de
oonétarisation) que sur le plan éthnique, social
ou écologique, les facteurs naturels étant plus
i.oportants dans une économie non industrialisée.
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- Les L~égalités entre les régions sont souvent
profondes (inégalités du peuplement, des niveaux
de vie, des équipements), l'analyse devra tenir
compte de ces disparités.

- Il appara!t des p81es ou axes de développement
dont les localisations, structures et foncti~n­

neoent sont spécifiques •

.§ur le plan de la pO,litîgue écononigu,§ 1

- Les préoccupations politiques sont souvent
identiques dans les pays neufs : renforcement de
l'unité nationale, consultation et participation
de tous à l'effort national.
- Si la recherche dtune efficaoité plus grande
est une des raisons générales de la prise en
considération de l'espace régi~nalf ce but est
plus évident encore en économie sous développée :
:réalisme des propositions, meilleure connais­
sance des réalités locales, intégration plus s~e

des facteurs humains, économiques et physiques,
niveau de rencontre entre Itinitiative des orga­
nismes nnti~naux et les dynamismes de la base.
- La régionalisation permet de former et d'infor­
mer les responsables locaux.

b) ~acte;ya::s, ,;biait,O}J;t s
Au nive,Ct.u de l' anaJ,.yse éoonorligu.e
- La taille trop réduite de certaines régions
limite l'intér~t du travail de l'économiste mais
favorise peut ~tre le géographe (régions homo­
gènes). Au niveau régional, on rencontre peu ou.
pas de centre polarisateur, par oontre 11 peut
exister une ou deux métropoles dont l'attraction
se fait sentir sur plusieurs régions.
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- Au niveau régional, les facteurs extérieurs
sont prioordiaux, or il est souvent difficile
d'appréhender ces flux.
- Les disparités profondes entre certaines ré­
gi.ns d'un oêtle pays, entre régions de pays dif­
férents rendent particulièrement difficile la
validité d'un schéma d'analyse Qui ne serait pas
trop théorique.
- N'est-il pas vain de chercher à définir les
régions dans des pays en pleine évolution, où
une seule grande opératlon peut modifier tota­
lement les structures et les flux économiQues ?

- .Au w-veau de ;ba planification éQonamigu.Ei
- Les dirig~ants des pays en voie de déve~oppe-

ment ont souvent pour préoccupation majeure l'u­
nité politique. Si la régionalisation appara1t
comme un moyen d'affirmer cette unité, elle se
heurte souvent~à une vigoureuse centralisation
adninistrative et à une volonté de limiter les
initiatives locales. Les décisions iuportantes
pour 1 r avenir économique du pays, la qWlSi­

totalité des gros investissements (opérations­
clés eu opérations stratégiQues dans la ter.oino­
logie du 3ème Plan) dépendent exclusivement du
niveau national.
- Les mayens locaux sont faibles, tant en nuné­
raire qu'en cadres suffisaoment formos.
- Au niveau régional, les considérations d'ordre
pelitique (phénomènes nicro-politiq~es) l'emporte
souvent sur les conclusions des techniciens.
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- Il faut rappeler enfin la p~épondérnnce dans
les pays sous-développés, du facteur extérieur

dans tous les phénomènes économiques : la région
ne dispose pas de mayens d'influer sur les rela­
tions avec ltétranger.

2) Annbxse-p,égio~lef régionalisation: planifioat~on

régi.nMe •• 3tEénageLlent du territo:i,J::e : dooaines respectifs.

Sur le plan des concepts et de la teruinologie, on
peut se denander si les longues discussions qui ont narqué
la prise de conscience en EUROPE, de l'toportance des phéno­

mènes spatiaux dans la politique de développeme nt ne finis­
sent pas par ~tre un peu vaines.

Aménagement du territoire, régionalisation, plani­
fication régienale, développement éconooique régional ne
sont-ils pas des termes dont les contenus se chp.vauchent et
ne pourrait-on se donner les bases suivantes :

L'objectif à atteindre est J'atténuer les dispa~ités

régionales, c'est-à-dire de mettre en valeur les
régions attardées, de réanimer les parties du ter­
ritoire national en déclin, de contreler et d1orien­

ter la croissance des régions dynaoiques.
Cet ~ object:'.f ne peut ~tre atteint que par une po··

litique volontariste, émanation de la collectivité
ent~ère.

T~ute politique de développement régional doit non
seulement ~tre d8tero1née en collaborati~n étroite entre les

autorités centrales et les forces économiques et sociales du
pays, Dais aussi ~tre envisagée COillQe un élément de la politi­
que éconeoique nationale, en intégration complète avec le dé­
veloppeoent éc~n.ncllique national.
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- Une politiQue recherchant la contribution optimale

de chaque région à la croissance du produit national
n'ioplique jamais un développement unif~rme de
toutes les unités territor~ales du pays, cependant
qu'une analyse rigoureuse des économies régionales
do~t toujours précéder toute orientation du déve­
loppeoent régional.
Pourtant D~ille si ces propositions sont adoises, la

façon d'aborder les problèmes des disparités régionales de
développement peut sensiblement différer selon les points de
vue : ce sont ces approches particulières qui conduisent à
distinguer·' notacnent : analyse régionale 1 régionalisation,
planification régionale, aménagement du territoiree

L'anaJJ§epégionale est une recherche sur l'explica­
tion des mécanismes de fonctionnement et d'évolution de l'é­
conooie régionale à partir d'une étude des structures écon­
nomiqueso Dans le processus classique l'analyse régionale
précède la planification régionale puisqu'elle a pour but
d'éolairer le planificateur sur l'organisation spatiale et
la stratégie de la croissance à adopter, sur les limites et
les efffets probables des opérations de développement.

La planification spatiale est ~~e planification
eù les préoccupations spatiales (localisations, armatures

urbaines, axes ••• ) l'emportent sur les points de vue secto­
riels, Dais elle peut ~tre aussi bien nationale que régionale.
Dire que la planification régionale est une prograomation sec­
terielle dans un cadre régional n'apporte rien quant à sa spé­
cificité par rapport à la planification nationale.

Nous définirons la régionalisat,iop. (d'un plan) com­
ne la prise en oonsidération de l'échelon régional lors de
l'élaboration et de l'exécution d'un plan nationalo Cette



-191-

participation de l'entité région au plan se traduira par l'é­

laboration de progracoes de développement à moyen terme : les
plans régionaux, mais le ter~e de régionalisation évoquera
plUE le processus général et les Qéthodes de planification,
c'est-à-dirE' les techniques et moyens :eUs en oeuvre pour une
programoation à un échelon inférieur à l'échelon national
lors de la préparation du plan.

La planificaticm économique régionale comprend la

régionalisation, mais la dépasse : si les fondements de la
régienalisatien de la planification régionale ou m~e de l'a­

ménagement du territoire restent les m~mes, à savoir : prise
en oonsidération du facteur spatial, recherche d'illLe meilleure

efficacité, nécessité d 'une ~-participation à tous les niveaux,
en peut néanmoins dire que l'optique planification régionale,
insiste sur les deux preoiers thènes tandis que dans l'opti­
que régionalisation, participation et efficacité accrue se­
raient les facteurs les plus importants. Ainsi la mise en
valeur de telle zone à problèmes particuliers, l'aménagement
de telle partie du territoire à vocation spécifique par un
programue à moyen terme, sent du dOQaine de la planification
économique régionale, et pas nécessairement de la régionali­
sation qui n'intervient qu'au cours et dans le processus d'é­
laboration puis d'exécution d'un plan national.

La définition d fun programoe sur une p:l..rtie du ter­
ritoire qui ne correspond pas nécessairement à une des régions
administratives concernées par la régionalisation du plan
national, et la mise en place des moyens de le réaliser,
nI est-ce pas de l' auéna,gement du territoire? Certes, ma:iè;
1.' aoénageoent du territoire est plus que celà : suivant les
pays, les auteurs ou les périodes, on désignera par deux
ternes différents: aoénagenent du territoire ou planification
régienale, une m~me réalité : la mise en valeur de telle zone,
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l'environnement de tel grand projet, telle opération de dé­
vel.ppement portant sur plusieurs régions-plans. Dans le con­
tenu même ~ concepts, il y a donc en partie chevauchement
entre les deux optiques 0 . IVlais l' aménageuent du territoire
c'est aussi selon l'expression de pierre MASSE la "projection
géogrnp~1quG de la société de l'avenir", et à une conception
physique ou technique visant à une meilleure exploitation ou

à une neilleure oise en valeur des ressources naturelles il

faut ajeuter une conception de caractère synthétique : lfamé_
nageoent du territoire vise à combiner tous les facteurs ac­

tuels ou virtuels de l'activité économique de façon à réali­
ser entre eux la plus grande harmonie possible. Oertains thè­
Des ent été sans doute plus développés que d'autres tels que:
réseau des transports, urbanisBe, armature urbaine, problèmes
énergétiques, cependant l'nnénagement du territoire est avant
tout une étude prospective et synthétique de la répartition

.ptinale des hoooes, des activités, des équipements, à travers
un territoire : prospective et synthèse sont spécifiques de
llaoénagenent du territoire~

Au delà des terminologies l'objectif reste le m~me:

disposer de nouvelles néthodes d'optination des politiques de

développement.
Après avoir défini analyse régionale et régionali­

sation il reste à préciser leurs contenus et leurs moyens.

3) Les éléments de l'analyse et de la plap.ification
bég;ionoJ,e,s

a) Eléments communs aux deux approches
La définition de la région
Plusieurs types de régions sont proposés par les
différents auteurs, BOUDEVILLE en particulier en
retient trois : la région homogène (fondée sur
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la sioilitude des parties constituantes) la ré­
région polarisée ("Lieu d'échange de biens et
services dont l'intensité interne est supérieure
en chaque point à l'intensité externe") la
région-plan ("Espace contigu dont les diverses
parties relèvent d'une même décision").
L'analyse serait fondée sur ln région polarisée,
la régionalisation sur la région-plnn. En fait
cette tendance à hiér[~chicer lus niveaux comme

les étages d'une grande pyranide au sommet de

laquelle se trouverait la nation ne tient pas
coopte de ln spécifici-:.ié des échelons., Chaque

niveau se trouve en effet? de par sa taille? sa
fonction, sn cohérence, ~tre l'optimum pour elle

ou telle activité, tels ou tels travaux et les
questions à résoudre sont à chaque fois :

- Déter~~tion des limites de la région (lioiÙB
aduinistratives i homogénéité par rapport à un
ou plusieurs critères, flux de transports, aire
de marché, isochromeS ee • etc.)o
- Caractère opérationnel de l!aire délimitée.
- Cohérence et traits particuliers du terri-
toire retenu.
Lt~ormation stat~stiguâ

L'analyse comme l'action planifiée doivent se
baser sur une somme d'informations locales qu'il
faut mettre en forme, dans une o~tique purement
descriptive dans un premier temps, puis analy­
tique et décisionnelle ensuiteo
Dans le cas de l'analyse cette collecte des
do~~ées doit permettre d'élaborer puis tester

un schéma d'analyse, dans le cas de la régiona­
lisati~n elle servira à établir un diagn~stic



puis à définir une stratégie.
b) LI aua;LYae régional,e

Le schéma d'analyse régionale a un double but:
Traduire les oécanismes de fonctionnement du
système économique au niveau de la région.
Etre un instrument de travail adapté aux préoc­
cupations du planificateur (ce qui implique qu'il
soit suffisamment proche de la réalité.
En présentant un tel schéen on sera amené à défi­
nir un certains nombrs . de concepts, à élaborer
certaines techniques : comptabilité régionale ,
cartographie, armature urbaine, méthodes d'en­
qu~te en milieu urbain••• , à préciser les contrain­
tes (administratives, sociologiques, politiques)
dlune telle approche. On pourrn se baser sur des
entités économiques (peles, régions polarisées),
géographiques (régions homogènes) ou adcinistra­
tives (chaque fois intér~ts et inconvénients se­
ront mis en lumière).
En suivant la déDarche classique on étudiera J

structures, systèDe, comportements, fonctionnement
puis évolution. n paratt :iJ:lportant de reoarquer
que le niveau régional est certainement le plus
approprié pour réaliser l'intégration des études
nicro-économiquesà~caractère sociologique (en
particulier d'anthropologie économique) et des
travaux économiques au niveau national.

c) L,a rég;j,onMis a tiOA
La question fondaoentale est la suivante : quel
peut ~tre lrapport propre et irremplaçable de
lléchelon régional dcns le processus de plani­
fication •
Il s'agit de définir les fonctions possibles de
la région compte tenu de ses moyens.
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L,a région dans l' élaboration du_J2.~

- Âu stade de la collecte des renseignements, on
procédera à url inventaire régional? en vue diétu=
blir un diagnostiü sur ln situation économique
et sociale et pour nettre en évidence les pro­
blèmes importantso

- Au stade de la détermination des objectifs, le
niveau régional senble particulièreoent adéquat

pour étudier l'environnement et les effets in­
duits des grandes opérations décidées à l'échelon
nationalo On pourra aussi déterminer des objectifs
sectoriels régionaux et surtout les moyens locaux
à mettre en oeuvre pour atteindre ces objectitso
- Au stade de ln progracnation il sera nécessaire
d'étudier et de promouvoir un ensenble de projets
dJintér~t local, de délimiter des zones priori­
taires dtintervention~ dîharmoniser les programmes
aux Doyens, les progracnes entre eux o

- Une des fonctions de la régionalisati)n est
aussi de former les responsables locaux à de nou­
velles méthodes et de nouveaux instruments de tra­
vail, dianioer les populations pendant la période
d'élaboration, d~assurer en quelques sorte le
relai entre le paysan et ln capitale.

il est donc nécessQire~ en partant du cas canerou­
nais, de préciser et définir les Doyens disponibles
(en hor.mes, organisoes~ lnvestisseoents) et les mé­
thodes (oonographis g tableau de bord, fiche de pro­
jet, analyse séquentielle pour llétude des grandes
opérations, gyoupes de travallèoc etc), en particu­
lier celles permettant l'intégration des programmes
régionaux et nationauxQ
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La régio~ daps l'exécutiou du plan
Le niveau régional a pour première fonction ~a

mobilisation des moyens locaux retenus dans la

phase précédenteo Il faut oertainement pour celà
lui déléguer quelques compétences, notaooent
administratives .. La Dise en oeuvre de structures
neuvelles pour favoris er la croissance (orga­
nismes de crédit, sociétés de Dise eu valeur,
coopératives ••• ) nécessitera une assistance du
niveau nat~onal.

L t échelon régional semble enfin le plus quali:fié
pour contr6ler l'exécution du plan pour ce qui
est de son domaine : les objectifs et les pro­
grru:JI:les régionaux. n faudra donc définir des
indicateurs de croissance, un tableau de bord .
régional, et des Doyens d'assurer la bonne exé­
cution du plan.

II - RJtSULTATS

Deux périodes sont à distinguer : les six premiers

mois sont consacrés à divers travaux individuels et à Ùlle
réflexion sur le r8le de la régi{n dans le développenent
(schéoatiquenent présentée ci-dessus). Depuis fin Juillet
notre intégration dans l'équipe de planification est totale
et nous SODDes actuelleoent plus préoccupés du respect de
certaines échéanoes que de réflexions générales&

~) De Décenbre à Juillet
Notre preDier souci fut la c~nstitution dlune
bibliographie, tant sur le thème général :rOle
de la région dans le développement (cette re­
cherche bibliographique a été cOIllDencée à Paris
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pendant les quelques jours qui ont suivi les
exrroens de licence de sociologie et précédé le

départ outre-oer) que sur les régions du OAMEROUN.
Une série de notes sur divers ouvrages théoriques
ont été rasseoblées (1) un fichier par région a
été établi ne reprenant que les ouvrages relnti­
veoent récents dlun quelconque intér~t ;;>our' llé­

laboration du 3èoe Plano Cette bibliographie ré­
gionale a déjà été distribuée à diverses per­
sonnes intéressées (bDénageoent du Territoire,
Service de la planification régibnale, géo­
graphes ORSTOM).
De Janvier à Juillet, outre le programme :réduit
de tournées, notre travail stest orienté vers
la oise en forme de quelques instruments de la

régioniasation et vers l'étude critique du 2ème
Plan, pnrallèlement à une réflexion plus générale
(probléJ.ùQtique)
Les sujets étaient:
a) Bilan méthodologique de la régionalisati~n

du 2èoe Plan.
b) Mise en forme dlun instrument de collecte des
renseignements au niveau départemental
c) Etude des finances communales
d) La noti~n de projet local
e) Tableaux de bord des économies régionales
f) Découpage du territoire national en zones
h"rJ.ogène s.

,------------------_._-----------------------_...- .. "

(1) Ne pourrait-Qn envisager, dans le cadra de Itintensifica­
tien des échanges entre ORSTOM - OOTE D'IVOIRE et
ORSTOM - OAMEROUN, une diffusion systénatiquede ces notes
de lecture ?
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2) Depuis fiA Ju.i,JJ.,o,t

Avant l'affectation des 6 chefs de Eo6tin&i
régional, un séninaire d'u..."'1e seuaine avait
pOl~ but de les intorner de la méthodologie gé­
nérale du 3èue Plan et des trava~x précis de la
phase préparatoire (Juillet-Décembre 1969). Avec
les autres o.embres du service de la planifica­
tion régionale nOUB avons participé à ce séminaire
et SOl1J.L1es intervenus po.rt±culièreuent sur les
points suivonts :

- Critique du 2ème Plan
- La notion de régione

Les différents niveaux d'intervention.
- Le bilan départemental
- La synthèse régionale.
La plus grande pc.rtie du mois d' Ao"ftt fut consa­
crée à des tâches qui sortaient totalement de
notre thèo.e de recherche mais que notre position

interdisait de refuser (la quasi -totalité des
assistants techniques était alors en congé).
Un ordre :l.rnpératif de sortie avant le 30 Ào"ftt du
rapport sur l'exécution du 2ème Plan (2èue année)
inpliquait une mobilisation générale des effectDÈ
présents. Nous avons rédigé les chapitres c~ncer­

nant 11 exécution du plan dans les secteurs sui­
vants : Etudes et recherches généro.les, Santé
publique et Affo.ires sociales, investissements
comuunaux et investisseuents -travail Cà partir
de tableUD-~ déjà établis pour ce dernier secteuri
T~ujours au sein de lléquip0 régionale une série
de tournées furent ensuite effectuées pour pren­
dJ:'e centact avec les responsables régionaux et
départementaux (dans 5 des 6 régions adminis­
tro.tives), leur présenter le 3èue Plan et for­
mer les agents régionaux de déve18ppement (ARD 1

représentants du lVIinistère du Phn au niveau
départemental) aux techniques retenues.

-
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A partir de Septenbre les 6 régions furent ré­
parties entre les différents nenbre du service,
nOUB avons choisi l'Ouest pour l'intér~t excep­
ti8nnel que présentent ses populati0ns sur le
plan du dynanisme éconooique. Les tournées qui
ont suivi avaient pour but le contr~le des fiches
des bilans départenentaux de ln région et du
diagnostic qui en résultait.
En effet, le schéma de tra.vail retenu de Ju.iJ..let
à Décembre (phase dite lIpréparatoire") était, en
ce qui conoerne la régicnalisation, le suivant :
- A la dutG limite du 15 Octobre les A.R.D. des
39 départements du CAMEROUN devaient avoir établi
un bilan de la situ~tion économique de leurs dé­
parteuents au Doyen de fiches élaborées à YAOUNDE
Après avoir rc.ssemblé et regroupé oes informatiom
de base dans ces fiches (divisées en une partie
chiffrée, une partie qualitative), ils devaient
présenter un diagnostic (partie analytique) fai­
sant ressortir les quelques problèmes fondamen­
taux du départenent. Ce docUDent était ensuite
présenté et approuvé par IJorganiso.e consuJ.tatif
local: le comité départemental de développement

(C.D.D.).
- Pour le 15 Novembre, les 6 régi~ns dévaient
pre1u.ire un rapport appelé "synthèse régionale"
et élaboré à partir des bilans départementaux et
des réuni.cns avec les chefs de services techni­
ques régionaux. Ce document avait le contenu
suivant : bilan -diagnostic de la situatiDn é­
conomique de la région, présentation des quatre
ou cinq problèmes fondamentaux et opération stra­
tégiques correspondantes (dans la terminologie
du 3ène Plan, les epérations stratégiques sont la
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contre-partie des problèmes fondamentaux, ce sont
des opérations dont la réalisation aurait pour
effet une modification profonde de ltéc~nomie ré­
gionale), perspectives (esquisse drun schéma de
développement régionnl)~ annexes (découpages en
zones homogènes, tableuux statistiques ••• ) le
tout en une vingtaine de pagesé
Nous avons effectué ces travaux, en collaboration
avec les représentants locaux du Plan, pour la
région administratj"O'e de l'Ouest.

- Depuis le 15 Novembre, les tâohes du service de la
planification se poursuivent dnns une double di­

rection :
- Il faut teroiner la phase préparatoire : tablea'\X
récapitulatifs et synthèse inter-régi~nalettableaux

de bord départementaux et régionaux, participa­
tion eux réunions de synthèse entre rapports sec­
toriels, rapports régionaux et rapports des grou­

pes de travail spécialisés (finances statistiques,
administration, commerceo o .) définition des opé­
raticns stratégiques retenueS n

- Il faut aussi préparer la phase suivante (pre­
mière phase de planification proprement dite de
(Janvier à Mai 1970)~

Types de do~uments et dossiers à préparer, méthodœ
de travail des commissions et groupes, mode d'é­
tablisseoent des objectifs, étude des m~yens lo­
caux, oalendrier des réunions, contenu et présen­
tation des rapports finaux etc •••
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III - PERSPECTIVES

1) La phase préparatoire ter~~ée, les travaux de
planification proprenent dits comm.enoeront en

Janvier 1970 par les p~emières sessions des com­
missions régionales (15 Janvier -15 Lvril 1970)
et doivent se poursuivre jusqu'en Mars 1971c
L'engcgement actuel dans l'équipe de planifica­
tion rLgionale de la Direction de la Planificatia
rend nécessaire dans les mois à venir une parti­

cipa tion à temps plein à ces trêJ.vaux qui IE uvent
~tre schématiquement regroupés sous quelques ru­

briques :

c)Au ~veau nêJ.tio~ :
- Définition des méthodes et instruments de tra­
vail des C.SoReE"P,. et des comm.issior.l.s régi.Jnales
peur les première et deuxième phases : prépara­
tion des fiches, têJ.bleaux de bord, dossiers par

secteurs et opérations stratégiques, types de
conmissions, groupes de travêJ.il~ éalendriers,

etc•••
- Etablissement des cohérences inter-régionales
d'une part, entre objectifs et programmes natio­
naux (sectoriels et horizontaux) et régionaux
d1autre part. A la fin de chacune des trams pha­

ses, l'équipe régionale a un important travail de
synthèse à réêJ.liser en collaboration avec ItAmé­
nagenent du Territoire o

b)Au J:3ç:i;~eAA régi.Qoo;L

- Formation et information des régicnaux : des
séances de travail, dans chacune des régions,
devront permettre de former les régionaux aux mé­
thodes des retenues au niveau nêJ.tionalg
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- Etude des Doyens locaux de réalisation des pro­
grauoes : Doyens monétaires (privés, publics), cré­
dit, investissement-travail, petites aides exté­
rieures. Suivant la source de financement, l'é_
tude se fera à ~~oundé p~ur l'ensemble du pays ou
dans chaque région&
- Participati~n aux travaux des commissions et
groupes de travail régionaux : préparation des
dossiers, assistance au CèScR.EoPè dans son r01e
fld 'homme orchestre!'.
Une telle orientati~n de notre travail futur vers
des t~ches d'assistance technique répond à une
double nécessité :

-Serrer au plus près l'élaboration du ~~ Came­
rounais pour en préciser les méthod8s et aussi
les fins et fonctions au sens que donnent les
s8~i~logues à ces deux mots. Seul l'engagement
dans une équipe peut permettre d'influer sur le
déroulement des opérations et de tester cer­
taines propositions.

-Proparer les travaux ultérieurs d'analyse ré­
gionale : la participation à l'élaborati~n du
Plan, outre qu'elle autorise des contacts non­
breux avec des responsables locaux, devrait
permettre une meilleure ol'ientation de nos tra­
vaux futurs dans le sens d'une recherche ap­
pliquée.

Parallèlement, il sera nécessaire fin 1970 de pré­
senter dans le rapport de fin d'année d'élève
l'ensemble des réflexions et expériences réalisées
sous une forme cohérente en cherchant avant tout à

poser les pr~blèmes entrevus à partir de l'expé­
rience camerounaise de planification. Mais il sera
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souvent, difficile de donner dans un rnpport scien~

tifique personnel les résultnts des trnvuax d'une
équipe.
Il est du reste nécessnire de présenter que1A~e~

réserves sur notre pos~tlon nctuel1eo
1

2) Il ne tn~t pns cncher que ln situation présente
ne peut apporter pleinement sntisfaction à un c.--:;'

chercheur débutant et les réserves que lion peut
formuler portent à ln fois sur les conditicns de
trnvnil et ln fnçon d'nborder le thème o

a) Il s'agit ~oins des conditions matérielles de
travail que du cliDnt et de l'inorganisation de
l'équipe planificntrncea Lors de notre première
entrevue avec Mo WINTER à Paris, en Février 1968,
celui-ci n'nvait pas caché que l!affe~tation é­
ventuelle d'éccnooistes de l'8RSTOM nu CAMEROUN
dépendait nvnnt tout du caractère opérn~ivnnel de
ln réorgnnisntion nttendue du Ministèreo Plus de
six Dois nprès cette réorganisntion on peut se
denander si cette condition est effectivement
remplie : les structures mises en place SOlJ.t d'un
type parfnitement classique : directions, sous­
directions, services, et certainement pas adaptées
à l'élaboration dfun plnno Ce compnrtimentage est
particuliè.rement contrnignant pour la régionalisn­
tian puisque d'une part les membres du Service de
la Planificntion Régionale, fréquemment en tourné~

sont tenus à l'écart des autres travaux d'élabo­
ration, d'autre pnrt il crée des "groupuscules"
de fait. L'nbsence dlun ou plusieurs coordonna­
teurs est fortement ressentie et présente un réel



danger pour 11 avenir des travaux régionnuxo
b) Â ce clioat quelquefois déprimant, il convient
d'ajouter quelques réserves sur la façon dont nous

avons été obligés d'aborder le thème, compte te­
nu de notre insertion dans les structures admi­
nistratives localeso
Il est certa~ que la coïncidence entre notre

arrivée au CAMEROUN et le début des travaux d'é­
lr~oration du 3ème Plan nous a conduit, un peu
précipitamment à notre notre gré, à des t~ches

d'assist~ce technique pour lesquelles nous n1é_
tiens pas entrés à l'ORSTOMo Cette situation
n'est pas sans poser de problèmes, particulière~

ment au chercheur débutant qui a encore tout à
preuver puisqu'il risque de passer aussi bien pour
un piètre assistant technique soit qu'on le trou­
ve t~op dégagé des questions concrètes, soit que
sen inexpérience lui fasse commettre quelques er­
reurs, que pour un chercheur trop peu productif
dont le travail scientifique aura subi quelques

retards.
(On peut noter que le progl'amme contenu dans le
projet de Convention ne fait jamais référence
au 3èJ:le Plan, mAis précise :I1Les chercheurs de
l'ORSTOM seront noroalement consultés sur les
questions relevant de leurs compétences et pour­
ront prendre part en qualité d 1experts aux dis­
cussions et travaux du Ministère du flan et du
Développement se rapportant à 110bjet de la pré­
sente Convention" .. La réalité est plus proohe
de la situation inverse : nous participons à l'é­
laboration du Plan - qui, bien ser, comporte des
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travaux méthodologiques - et accessoire~ent nous

livrcns à des travaux dits de recherche).
De plus, sans préjuger des Qenclusions des ex­
périences actuelles que l'en essaiera de présen­
ter l'année prochaine, il semble que le caractère
fondruoental de la régionalisation au OAMEROUN soit

pédagogique. La foroatien ntentrait pas dans nos
préoccupations lorsque nous avons été admis à
l'ORSTOM.
Les perspectives sont cependant plus favorables
puisque la c01laboration dlun institut de prcDe-

11

tion s~ciale permettra notre dégagement de ces
t~ches de formatien et d'encadrement aux niveaux
départemental et régienal~

Pour toutes ces raisons neus souhaitons :
La visite dlun professeur du Comité Technique à

Yaou"J.dé ;
La multiplicntion des clntacts avec l'équipe tra­
vaillant en COTE D'IVOIRE.




